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CULTURE DES ARBRES EXÛTIOUËS 



EN SOLOGNE 



« Depuis 1883, je fais l'expérience d'élever dans nos sables 
maigres de Sologne les essences exotiques les plus rustiques, 
s'accommodant du sol et du climat de cette région. Parmi elles 
se trouvent la plupart des conifères introduits dans les forêts 
domaniales de la Prusse, surtout à Eberswalde, essais que 
M. de Vilmorin a récemment fait connaître à notre section 
par un travail très étudié et instructif. 

« Déjà, entre 1870 et 1880, j'avais planté quelques-unes de 
ces espèces dans mon parc, en terrain très ingrat, comme 
spécimens isolés ou en massif, mais en vue de l'agrément 
seulement et sans l'intention de faire de ces arbres l'objet 
d'une étude précise. 

(( La nature de mon terrain très pauvre et le climat 'de la 
Sologne fort extrême, sec et chaud en été, froid en hiver, avec 
des gelées plus ou moins fortes depuis septembre jusqu'en 
mai, restreignaient mes essais aux espèces les plus rustiques ; 
je crois donc que ce qui réussit aux Vaux peut réussir 
partout en terrain siliceux un peu profond. Et mes sables, 
dès qu'ils ne sont pas dépourvus de fraîcheur, se montrent 
très favorables à la croissance des conifères. 

« Quelques espèces ne promettent pas, je dois le dire, une 
utilité purement forestière, mais sont propres à la plantation 
des parcs ou des avenues. 

(( Les jeunes plants, élevés de semis dans mes pépinières, 
ont été transplantés, en mélange, dans des massifs où il est 
facile d'observer leur vigueur, leur rusticité et leur rapidité 
de croissance relative. Le principal massif (désigné A), fut 
planté en 1889 avec des plants de quatre ou cinq ans. Le peu 
d'avance que donne cet âge fût neutralisé, à mon avis, par 
certains inconvénients du site. Le massif fut adossé, au levant, 
à un bois de pins et de bouleaux, dont les racines font 
concurrence à celle de son peuplement ; son exposition est à 
l'Ouest, par conséquent mauvaise ; le lapin, grand ennemi 
des reboisements en Sologne, parvenait à entrer de temps en 
temps, malgré les grillages indispensables, rongeait les 
branches des petits conifères et retardait leur croissance. Je 
pense pouvoir estimer que l'âge de ces massifs équivaut à 
celui d'une plantation ordinaire en tout petits plants, et que 
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raccroissement de mon massif A peut être considéré comme 
étant atteint dans l'espace de onze ans. 

a Deux autres massifs, B et G, furent plantés en 1890 et 
1891, Tun exposé au Midi, l'autre à l'Est. 

« Le sol de ces massifs est un sable maigre, mais assez 
profond. Ils reçurent, dans les premières années, des binages 
sommaires : depuis ils sont abandonnés à eux-mêmes et la 
végétation des conifères suffît à dominer les plantes herbacées. 

(( Ces espèces sont, selon Tordre alphabétique : 

(( Tribu des sapins argentés : Abies bûUamea; Abies concoîor; 
Abies nobilis ; Abies nordmanniana ; Abies pinsapo. 

Tribu des épicéas : Abies ou Picea Memiesii ; Abies ou Picea 
orientalis ; Abies ou Pseudoisvga Dovgtasii; Abies ouTsuga Merlen^ 
siana ; Cedrus atlantica, 

(( Cupressinées : Cupressus Lawsoniana ; Juniperus Virginiana ; 
Libocedrus decurrens : Séquoia giganiea ; Taxodium distichum ; 
Thuya gigantea Lobbii ; Pinus rigida ; Pinus sir obus, 

(( Les hauteurs constatées ont été prises au clisimètre du 
colonel Goullier : les circonférences sont mesurées à 1"33 du 
sol. Ces mesures datent de mars dernier ; il conviendra 
d'ajouter, pour la pousse de cette année, de 0*40 à 1 mètre 
aux hauteurs et de 2 à 5 centimètres aux circonférences, selon 
la vigueur respective des espèces. 

(( Abies bahaynea, Miller ; balsamifera^ Michaux, sapin qui 
habite une grande région du Canada, le Nord-Est et l'Est des 
Etats-Unis, s'est montré plus facile, à élever en terrain sec, 
chaudement exposé, que son congénère pectinata. Il en diffère 
par ses jeunes rameaux non distiques et ses cônes plus petits, 
d'un beau pourpre foncé à l'état d'immaturité Dans mon parc, 
plusieurs spécimens, isolés et sur les bordures des massifs, 
plantés en 1872, ont 12 mètres de haut avec une circonférence 
de 0"70. En massif A l'arbre n'a encore que 3*50 de haut. 
C'est un sapin de grandeur secondaire, croissant en pyramide 
svelte, élancée ; son bois, sans avoir grande valeur, sert à 
fabriquer des caisses, des voliges ; sa résine, d'un parfum très 
agréable, fournit le baume du Canada usité dans les recherches 
microscopiques. 

« Abies concoîor, Lindley, var. lasiocarpa, Veitch. Ce sapin est 
cultivé à Eberswalde, quoique sa valeur forestière ne soit pas 
encore démontrée. Son aire s'étend sur les Montagnes 
Rocheuses, depuis le Colorado jusqu'à la Californie septen- 
trionale. Il est très robuste et remarquablement décoratif, car 
ses grandes feuilles distiques sont argentées sur les deux 
faces ; comme l'espèce précédente. Il pousse tard dans la 
saison et est rarement exposé aux gelées printanîères. Il 
atteint en Amérique une hauteur colossale, s'élançant, dans 
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quelques sols favorisés, à 80 mètres. J'ai pourtant trouvé lente 
la croissance de la plupart des sujets que je possède. Un isolé, 
planté en 1889 en mauvais terrain sec, a 4" 20 de haut avec 
0" 32 de circonférence ; les meilleurs pieds plantés en massif 
C en 1891 n'ont que 2 mètres ; mais actuellement ils ont pris 
leur assiette et promettent de s'élancer. 

(( Abiesi grandis ; sapin gigantesque du Nord-Ouest de l'Amé- 
rique, fournit un immense volume de bois excellent ; il serait 
donc une acquisition très importante si nous pouvions parvenir 
à l'acclimater dans des conditions semblables. Il ressemble 
beaucoup à notre sapin pectine, avec des feuilles distiques 
plus grandes, et il parait être, de toutes les espèces de sa 
tribu, celle qui part le moins lentement. Aux Vaux, sa culture 
est récente ; ses plants lèvent facilement en pépinière ; un 
spécimen, entre autres, planté en massif C, puis isolé, pousse 
déjà des flèches de 0" 80. Il parait sensible aux ardeurs du 
soleil ; peut être serait-il expédient de l'abriter du Midi et de 
l'Ouest. 

(( Abies mhilUy Lindley, sapin très répandu dans la Californie 
septentrionale et l'Orégon, où il atteint la hauteur de 80 
mètres, justifie son nom par sa superbe prestance. Ses feuilles, 
dressées autour des rameaux, montrent leurs faces inférieures 
glauques au soleil, de sorte que ses teintes argentées égalent 
presque celles de concolor. Jusqu'à présent il ne se développe 
guère en massif ; peut-être attend-il à loisir le moment de 
s'élancer. Un spécimen isolé, mais un peu abrité par des 
massifs voisins, âgé de 13 ou 14 ans, a environ 6 mètres de 
haut avec 0" 44 de circonférence ; il a poussé, l'an dernier, 
une flèche de 0" 70. 

« Abies nordmanniann^ Spach, originaire du Caucase, l'un des 
plus beaux conifères d'ornement, est trop connu pour exiger 
une description. Aussi lent de croissance dans ses premières 
années que son congénère pectine, il pousse plus tard que 
lui au printemps ; il est rarement atteint par les gelées, ce qui 
permet d'élever ses plants sans abri. Planté en massif en 1889, 
il a actuellement 4" 50 de haut et 0" 23 de circonférence. C'est 
l'une des essences forestières principales de la Russie du 
sud-Est (1) ; son bois, mûri, est de qualité supérieure. Il est 
cultivé à Eberswalde. 

a Abies pinsapo, sapin de TAndalousie, indigène aussi sur 
les montagnes de la Kabylie, parait se plaire sur le coteau 
calcaire de la Loire, près Tours ; il s'accommode encore à 
merveille de nos terres sablonneuses et n'y craint pas les 
expositions chaudes. Deux spécimens isolés, très étoffés, ont 
environ 5 mètres de haut ; en massif A, plus jeunes, ils n'ont 

(1) Catalogue de la Seclion forestière russe à l'Exposition de 1900, 
publié par le Ministre d'agriculture de l'empire. 
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que 2 ou 3 mètres, mais ils poussent déjà de vigoureuses 
flèches longues de 0" 60 4 0" 70. Le bois de pinsapo ressemble 
en tout point, selon Mathieu, à celui du sapin commun. Gomme 
il supporte mieux la chaleur,. il pourrait peut-être remplacer 
ce dernier avec avantage sur quelques points du Centre et du 
Midi. 

(( En somme, les sapins argentés, se comportant d'abord 
avec leur lenteur habituelle, paraissent être venus aussi bien 
que possible et commencent à s'élancer, promettant une belle 
végétation dans nos sables frais. Ils n'ont souffert qu'excep- 
tionnellement des gelées prin tanières, quoique celle de mai 
1897, atteignant une végétation déjà bien avancée et suivie 
de journées d'un chaud soleil, les ait fortement éprouvés et 
retardés, de même que beaucoup d'autfee espèces ordinai- 
rement indemnes de ces atteintes. 

« Dans la tribu des épicéas, Ahies ou Picea orientalis, sapin de 
Trébizonde, est très rustique dans nos sables frais. Il 
ressemble à l'épicéa commun, avec des feuilles plus flnes, 
d'un vert intense, plus serrées autour des rameaux ; son 
ensemble est gracieux. Son bois, mûri, est excellent, élastique 
et d'une grande durée ; mais sa croissance est lente et il vaut 
surtout comme arbre d'agrément, quoique en Caucasie il 
forme de grands massifs et atteigne la hauteur de 50 
mètres (1). 

« Dans cette tribu, Abies sitcliensis Lindley, Picea Menziesii, 
Carrière, épicéa de Menzies, est peut-être, avec le sapin 
Douglas, le conifère le plus important, au point de vue de la 
sylviculture, que nous ayons importé de l'Amérique. Il est 
cultivé aussi dans les forêts domaniales de la Prusse. C'est un 
épicéa de forme robuste, croissant en pyramide large, à 
feuilles argentées, très piquantes, dressées autour du rameau 
comme chez pinsapo ; son ensemble est décoratif. Il habite 
le nord-ouest de l'Amérique, dans les environs du Pacifique, 
entre 42 et 67"* de latitude. Aux Vaux, les spécimens plantés à 
l'état isolé n'ont pas réussi, souffrant des sécheresses et des 
chaleurs de nos étés ; mais, en massif et en lignes cet arbre 
se comporte bien. En massif A, les Menzies ont de 5 à 6 
mètres de haut, avec environ 30 centimètres de tour ; en 
bordure d'un bois taillis avec réserves résineuses et feuillues, 
ils ont à peu près les mêmes dimensions. Cette espèce n'est 
pas exigeante, pourvu que le sol soit frais et léger; elle 
supporte mieux l'humidité que la sécheresse, car dans nos 
sables arides, graveleux, sa végétation est misérable. Quel- 
ques pieds plantés en bruyère fraîche poussent très bien. 

« Le bois de Menzies est dit-on, excellent, ferme et durable. 
Quoique inférieur au sapin Douglas en rusticité et en vigueur 

(1) Catalogue forestier russe déjà cité. 
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de croissance, cet arbre réussirait probablement mieux que 
lui en terrains humides et dans les l)ons calcaires. 

« Abies Douglasiiy Lindley, Pseudotsuga Douglasii, Carrière, 
est jusqu'à présent et partout, je crois, où il a été planté, le 
triomphe de Tacclimation des conifères exotiques. Il forme la 
principale essence des immenses forêts qui s'étendent depuis 
la Colombie britannique jusque dans le Nouveau-Mexique, 
c'est-à-dire depuis le Sa* degré de latitude N. jusqu'au 32*. Il 
ne dément pas en Europe le caractère de rusticité qu'indique une 
aire si étendue. Son bois, mûri, est de toute première qualité, 
fort, élastique, à grain fin, très résineux, de couleur foncée 
comme celui de l'if. De grandes dimensions, avec peu de 
nœuds, il est propre à faire la mâture. D'un autre côté, il 
fournit le bois dit pitch-pin dont on fait des meubles fins. Le 
jeune bois, tout en étant de qualité moindre, a été utilisé avec 
avantage en Prusse et en Ecosse. Aux Vaux, isolé, le Douglas 
pousse avec une rapidité remarquable. Un spécimen, planté 
en 1875 sur un sable des plus ingrats et où il est impossible 
de faire pousser le moindre gazon, est actuellement haut 
d'environ 13 mètres avec 1" 40 de circonférence ; l'envergure 
de ses branches, au pied, est d'environ 10 mètres. Les condi- 
tions où il a poussé sont singulières. Tous les quatre ou cinq 
ans, les pies, se posant sur sa tète, lui ont cassé la flèche, 
qui, chez cette espèce, est longue, lourde, de sève abondante 
et résiste mal à de pareilles atteintes. Chaque fois, un rameau 
latéral s'est redressé et érigé en flèche, poussant de biais 
pendant un an ou deux, puis se dirigeant verticalement, de 
sorte que le port de l'arbre reste droit, tandis que ces 
étètements successifs, sans trop diminuer sa hauteur, lui ont 
fait développer la grosseur et l'étendue de ramure que je viens 
de signaler. 

« Partout où il est planté en mélange avec d'autres, le 
Douglas est facile princeps. En massif A, planté en 1889, il 
atteint la hauteur de 10 mètres à 10" 30, et la circonférence 
de 50 à 55 centimètres. Dans une bruyère voisine, en concur- 
rence avec des arbres plus âgés que lui, il lutte vaillamment 
et son avenir est assuré. 

« Je crois que, dès à présent, la plantation du Douglas ne 
peut être trop recommandée, surtout au possesseur de terres 
légères et un peu fraîches, pourvu qu'elles ne contiennent pas 
une proportion excessive de chaux, car les terres crayeuses 
ne lui conviennent pas. Son plant étant encore cher, par suite 
de la rareté de ses graines difficiles à cueillir dans les régions 
montagneuses de son aire, il devrait être planté très espacé, 
par exemple à 3 mètres en tous sens, espacement auquel 1.100 
pieds par hectare suffiraient ; les intervalles seraient remplis 
avec une garniture temporaire soit de mélèze, soit de pin 
laricio de Corse ou d'Autriche, selon les circonstances. Ces 
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espèces pourraient se planter à 1" 50 en tous sens entre les 
Douglas mis à 3 mètres. 

(( Les jeunes plants, poussant avec une sève trop abondante 
jusqu'en automne, sont quelquefois atteints dans les sites 
froids par les gelées de cette saison ; dans ces conditions, il 
est préférable de ne planter qu'au printemps. Plus tard, cette 
sensibilité disparaît ; le Douglas a parfaitement résisté aux 
gelées de 1879-1880. 

« Abies ou TsugaMeriensiana est une espèce très rapprochée de 
Canadensis ou Hemlock Spruce. Sa croissance est plus vigou- 
reuse et la qualité de son bois meilleure ; mais les pousses de 
ses jeunes plants sont peut-être plus sensibles aux gelées 
printanières. Une ligne plantée en bordure d'un bois de 
chêne et de pin, circonstance peu favorable à sa végétation, 
se maintient pourtant vaillamment. 

(( Cedrus atlantica, Manettî, cbnsidéré par Mathieu comme 
simple variété de C. Lihani^ en diffère pourtant par son port 
plus élancé et sa ramure plus svelte, plutôt ascendante 
qu'étalée dans mes jeunes sujets. Sa croissance est rapide aux 
Vaux et il promet d'être fort rustique, même en mauvais sol. 
Un pied isolé dans mon parc, planté en 1886, a plus de 
11 mètres de haut avec 78 centimètres de circonférence. Les 
pieds en massif A sont haut de 6 à 7 mètres, avec 0" 30 de 
tour, et poussent des flèches bien allongées. 

a Les cèdres sont vigoureux et rustiques en mauvais 
terrains secs, calcaires ; j'en ai vu de jeunes très prospères 
chez notre collègue M. Maistre, dans des garrigues de l'Hérault 
où les pins ne montraient qu'une végétation médiocre. Leur 
bois est excellent, d'une grande durée, dans leurs aires 
naturelles ; celui de Libani^ en France, s'est montré inférieur 
jusqu'à présent ; peut-être que celui de l'Atlas vaudra mieux, 
au moins dans le Midi. 

LES CUPRESSINÉES. 

« Cupressus Lawsoniana^ Murray, Chamœcyparis Bottrsieri, 
Carrière, grand arbre de 30 à 35 mètres de la Californie et de 
rOrégon, est cultivé à Eberswalde ; il est depuis longtemps 
répandu dans les plantations de l'Ecosse. En Sologne, il 
promet de faire un admirable arbre d'agrément, avec sa 
ramure fine, élégante, en pyramide assez large et son teint 
d'un beau vert bien soutenu pendant tout l'hiver. Comme 
d'autres cupressinées, il a cette particularité, que sa jeune 
tige se divise souvent, à partir du collet, en plusieurs ; cela 
importe peu en général, car plus tard la tige centrale, prenant 
le dessus, écarte les autres qui, dès lors, ne font fonction que 
de branches latérales. 

« Appréciant beaucoup cet arbre, je dois pourtant noter 
que, cette. année, par suites des sécheresses des dernières 
saisons, il s'est mi^ à fructifier avec une grande abondance. 
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J*espère que cette précocité ne lui nuira pas, mais il sera bon 
de l'observer pendant un an pour se rassurer sur la force de 
son tempérament. 

« Son bois est de belle qualité, fin et serré. Il demanderait à 
être cultivé, soit en bordure, soit en massif clair, car c'est un 
arbre de lumière, quoique pouvant exister à l'ombre. 

« En massif B qu'il occupe presque exclusivement, il a de 6 à 
7 mètres de haut et un pied qui n'a qu'une seule tige mesure 
0"52 de tour. 

<x Junipertis Fï'rflrtwtawa, Linné, Genévrier, improprement cèdre 
de Virginie, Bed Cedar des Américains, figure depuis long- 
temps parmi nos espèces d'agrément. Son aire est des plus 
étendues, allant du lac Ghamplain jusqu'à l'Amérique centrale ; 
il est rustique à toutes les intempéries. En 1891, je liai planté 
en massif G, alternant avec Thuya gigantea Lobbii, Sa crois- 
sance, inférieure à celle de son associé, n'a atteint jusqu'à 
présent que 4 mètres ; mais actuellement il commence à 
s'allonger. L'arbre, d'ailleurs, n'est que de taille secondaire, 
dépassant rarement 15 mètres ; mais il est recommandable 
par la belle qualité de son bois qui sert à plusieurs usages 
fins, à l'ébénisterie, aux meubles tournés, notamment à la 
fabrication des crayons, en anglais cedar pendis. D'après 
M. de Vilmorin, essayé à Eberswalde, il n'a pas réussi ; en 
Sologne, il est vif et vigoureux jusqu'à présent. A mon regret, 
je n'en ai pas de spécimen plus vieux que ceux des massifs 
cités; mais j'ai quelques pieds de 7. sinensis, âgés de vingt-huit 
ans, et, quoique cette espèce soit inférieure en taille à 
Virginiana, ces sujets ont déjà un développement considérable ; 
j'en infère que cette dernière espèce arrivera dans nos massifs 
à ses dimensions normales. 

« Libocedrus decurrens,Torrey, Thuya giganlea, CAvrïère, arbre 
superbe atteignant la hauteur de 30 à 35 mètres dans la 
Galifornie et l'Orégon, montre un tronc très gros, quoique ses 
branches soient fines et courtes et sa croissance en colonne 
élégante. J'en possède un spécimen isolé, planté dans mon 
parc en 1870 ; sa hauteur est de 14"40, sa circonférence de 
1"56. En massif G, planté en 1890, il n'a encore que 4 mètres 
à 4"50 ; sans les attaques du lapin, particulièrement friand de 
cette espèce, il aurait sans doute grandi davantage ; il promet 
maintenant, d'ailleurs, de rattraper le temps perdu. Son bois, 
de grain fin, est excellent pour le» constructions dans son 
aire natale. Le libocèdre est actuellement cultivé à l'état 
d'expérience dans quelques forêts domaniales de l'Allemagne. 

(( Thuya gigantea, Nuttall, Thuya Menziesii, Garrière, Thuya 
Lobbii Hort,^ habite l'Amérique du Nord-Ouest, entre les lati- 
tudes 40* à 55*. Dans le bassin du fleuve Golumbia, il atteint la 
hauteur de 50 mètres. Son bois, d'après les descriptions des 
voyageurs, de grain fin, d'une belle couleur jaune, est très 
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usité pour les constructions et la menuiserie. En massif A, 
les pieds de cette espèce ont de 6 à 7 mètres ; les troncs de la 
plupart se divisent en plusieurs tiges, mais l'un d'eux à tige 
simple, mesure 0"30 de tour. 

(( Cet arbre, très intéressant, est cultivé depuis longtemps 
dans les bois de la Grande-Bretagne. Le domaine d'Harcourt 
en montre de beaux spécimens. A Eberswalde, jusqu'à présent, 
il avait complètement échoué par suite d'atteintes cryptoga- 
miques. En Sologne, tout semble lui promettre un meilleur 
sort ; devancé dans ses premières années par le Cyprès de 
Lawson, il est probable qu'il finira par le dépasser, car ses 
flèches, jusqu'à présent, augmentent en longueur tous les ans. 

« Taxodium distichum^ Richard, Cupressus disticha, Linné, 
Cyprès de Louisiane, cyprès chauve, grand arbre de 30 à 40 
mètres, à très gros tronc, se voit souvent dans les parcs et les 
grands jardins, planté autour des cours d'eau ou des étangs 
et bassins, notamment à Fontainebleau et au Petit Trianon. 
Impropre à la croissance en massif, il a son utilité pour con- 
solider les berges des cours d'eau. Aux Vaux, il n'en existe 
que de jeunes spécimens plantés, il y a peu d'années, autour 
d'un lavoir et qui ont 3 à 4 mètres de haut ; mais au château 
voisin de la Ferté-Imbault, on montre plusieurs cyprès chauves 
dont un est haut d'environ 28 mètres, avec une circonférence 
de 4"0d ; les autres pieds, plus jeunes, ont un développement 
proportionnel. Cet arbre supporterait mieux l'humidité que la 
sécheresse. Son bois peut être utilisé pour les meubles artis- 
tique dès l'âge de cinquante ans. 

« Wellingtonia gigantea, Lindley, Sequoi gigantea, Torrey, mé- 
rite une mention par son étonnante rusticité vigoureuse dans 
nos sols. J'en ai en terrain misérable, sec, où la plupart des 
arbres indigènes languissent, un spécimen isolé, élevé dans 
mes pépinières et qui, par conséquent, n'a pu être semé qu'en 
1883 au plus tôt ; il a été deux fois transplanté depuis, ce qui 
n'a pas tendu à accélérer sa croissance. Aujourd'hui, il est 
haut de 11 mètres et mesure 1"20 de circonférence. Malheu- 
reusement, cette espèce est difficile à propager ; les tout jeunes 
plants demandent à être élevés en pot, sans quoi leur pivot 
prendrait une longueur démesurée, contraire à la plantation. 
Comme arbre de bordure, je ne le déconseillerais pourtant pas 
aux planteurs particuliers ; outre son effet magnifique, la 
grande quantité de bois qu'il fournit, quoique de pauvre 
qualité, peut s'utiliser dans les emplois inférieurs, et sa 
croissance en colonne ne gênerait pas le peuplement principal 
des massifs. 

« Pinus rigida, Miller, pitchpin d'Amérique, pin à feuilles 
raides, arbre à feuilles ternées et à cônes piquants, habite la 
région Est des Etats-Unis depuis la Nouvelle-Angleterre 
jusqu'en Géorgie. D'une croissance très lente et ne paraissant 
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pas réussir à Eberswalde, ne présentant que des spécimens 
misérables aux Barres, il se platt même dans les mauvais 
sables des Vaux. 

(( Il y quatorze ans, désirant établir une pépinière dans une 
petite parcelle de mes friches, je faisais nettoyer le terrain en 
brûlant les bruyères. Le feu nous échappa et dévora, à côté, 
environ un demi-hectare en friche sur un sable mort que 
l'ancienne mauvaise culture solognote avait abandonné après 
complet épuisement. Cependant, comme l'écobuage involon- 
taire que venait de subir cette terre l'avait douée d'un peu de 
fertilité éphémère, je l'ai cultivée en plants très rustiques 
pendant trois ans. Dès la dernière année de la culture, sur 
20 ares environ, nous avons repiqué du Pînus rigida d'un an, 
et, l'année suivante, en enlevant la récolte, j'ai laissé assez de 
plants pour occuper le terrain en permanence. Ces pins, âgés 
aujourd'hui de onze à douze ans, ont en moyenne environ 
5 mètres de haut, avec 0"30 et 0"3o de circonférence. Leur 
massif étant convenablement éclaire! , ils poussent bien droit, 
malgré la réputation faite à cette espèce, d'être noueuse et 
buissonneuse. Cette réputation vient probablement de ce que 
les voyageurs ne l'auront vu qu'à l'état épars, où ces branches 
auront pris un développement mal équilibré, comme cela 
arrive, par exemple, chez la variété commune du pin sylvestre 
dans les clairières. 

(c Son bois est lourd, riche en résine, mais n'est pas du 
tout celui, ni même l'un de ceux, nombreux, qui servent à 
faire les meubles fins portant le nom de Pitchpin. Comme 
nous l'avons vu, le sapin Douglas est le seul producteur de ce 
genre de bois qui soit pratiquement cultivable en France. 
Cependant, dans sa région, Pinus rigida sert à bien des usages 
courants ; il fournit notamment beaucoup de térébenthine e\ 
de goudron. 

« Il a cette faculté en commun avec Séquoia sempervirens , 
que, récépé dans son jeune âge, il rejette abondamment de 
souche ; s'il est élagué, il pousse des rejets adventifs du tronc, 
autour de la plaie. Cette particularité qui n'a pas encore été 
étudiée avec suite, serait probablement utilisable pour là 
formation de tirés ; les souches des jeunes pins coupés dans 
l'éclaircie rejettent même sous l'ombrage du peuplement. 
Cependant, quelques pieds abattus récemment ont moins bien 
repoussé que d'autres coupés il y a deux ans : je pense donc 
que, pour obtenir de bons rejets, il faut récéper dès l'âge de 
huit à dix ans. 

« Toujours est-il que mon massif donne le bizarre spectacle 
d'une futaie résineuse sur taillis, en miniature ; il fait penser 
aux majestueuses forêts domaniales de Lilliput décrites par 
Gulliver. 

(( En somme, je pense que Pinus rigida peut rendre service 
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en remplaçant le pin maritime en sols secs, ingrats, dans les 
plaines et les coteaux éloignés de la mer, où celui-ci est décimé 
par la maladie ronde et craint les hivers trop rigoureux. 

« Pinns strobus, Linné, Pin de lord Weymouth, White pine, 
Pin blanc des Américains, nom qui le désignerait mieux que 
celui généralement employé, est déjà entré dans le système 
forestier français. Dès 1870, il fut planté dans les parties 
humides, même tourbeuses, de la forêt communale de Baon- 
TEtape (Vosges) ; en 1890, il y avait atteint une croissance 
remarquable pour son âge, et son bois jusque-là employé 
principalement à la fabrication de caisses, usage auquel il 
convient, n'étant pas sujet à être fendu par les pointes, était 
aussi accepté pair les râperies. L'administration forestière 
continue à planter cette espèce dans la circonscription de 
Raon ; je présume donc que son bois y trouve un débit 
rémunérateur. En Allemagne, dit M. de Vilmorin, ce pin sert 
à faire des allumettes de luxe ; il est cultivé à Eberswalde. 
Dans la Nièvre, notre collègue M. deSaint-Maur emploie son 
bois à la charpente et le trouve durable ; il constate aussi que 
ce pin supporte assez bien un léger ombrage. 

(( Dans mon parc, un pied isolé, planté en 1872, mais 
transplanté depuis, en terrain maigre et plutôt sec que frais, 
mesure 15"70 de haut et 1"28 de tour. D'autres, du même âge, 
en plein bois, dans un sable non dépourvu de fraîcheur mais 
fort pauvre, sont haut de 14 à 15 mètres, avec 0'80 à 1 mètre 
de tour. 

« En somme, je considère que la réussite des jeunes coni- 
fères américains, dans les sables qui ont un peu de fraîcheur, 
est très encourageante, si l'on tient compte du faible accrois- 
^ sèment des premières années, surtout dans la tribu des sapins 
argentés. Actuellement, les conifères des Vaux s'élancent 
vigoureusement et je crois que, dans la période de dix ans à 
venir, le taux d'accroissement sera bien plus élevé. Je suis 
confirmé dans cette manière de voir par la croissance des 
spécimens isolés plus âgés qui se trouvent dans mon parc, en 
mauvais terrain sec, où pourtant, toutes choses considérées, ils 
se comportent bien (1). 

(( Dans les jeunes massifs, les essais peuvent se comparer 
sans crainte à ceux d'Eberswalde ; pour certaines espèces, 
comme Pinus rigida, Jtiniperus, Virginiana et Thuya gigantea 
Lobbii le résultat est même supérieur. 

« Je crois qu'on peut planter les conifères sans crainte de 
manquer de débouchés pour leur bois exploité jeune. Aujour- 
d'hui, il est assez demandé, soit pour la fal)rication du papier, 

(1) Lorsque je me suis installé en Sologne, en 1870, on m'a tellement 
effrayé des fièvres de ce pays, que dans mou ignorance de la valeur 
relative de ses sols, j'ai fait construire mon chalet, pour être sainement, 
sur le plateau le plus aride du pays. 
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soit pour fournir des étais de mines, sans préjudice d'autres 
emplois spéciaux. 

FEUILLUS. 

(( J'ai donné moins de place dans mes cultures aux espèces 
ieuillues qui, tout en végétant bien en pépinière, paraissent 
moins spécialement adaptées à nos sables que les conifères. 

(( De toutes les espèces essayées à Ëberswalde, les chênes 
américains seuls sont cultivés depuis longtemps aux Vaux ; 
ils sont à mon avis notre conquête principale parmi les 
feuillus exotiques. Les caryas et les noyers américains n'ont 
pas réussi aux Vaux, même en pépinière où ils poussaient si 
lentement que j'ai dû renoncer à les y élever ; ils exigent 
probablement un sol substantiel. J'essaye, cette année, pour 
la première fois, le negundo de Californie, qui, selon M. de 
Vilmorin, montre à Ëberswalde, comme aux Barres, une 
croissance extraordinairement rapide ; à huit ans, il serait 
déjà haut de de 12 à 13 mètres. Ce serait l'eucalyptus des 
climats tempérés ; reste à savoir s'il est rustique à tous nos 
froids. 

« Cerasus Virginiania ou Prunus serotina : végète bien dans 
mes pépinières et son feuillage rouge à l'automne est décoratif, 
mais je ne l'ai pas encore planté ailleurs. 

(( Quercus paltutris Michaux, chêne rouge des marais, natif 
des Etats de New- York, Pensylvanie et Maryland, est cultivé 
aux Barres, où la bonne qualité de son bois est reconnue, à 
Dusseldorf et dans la Belgique où il donne d'excellents résul- 
tats. Le parc de Baleine, à M. Doumet-Adanson, en montre 
de magnifiques spécimens. Malgré son nom spécifique, il 
prospère aussi bien que les autres chênes d'Amérique dans les 
sables secs de mon parc. J'y ai trois spécimens isolés, plantés 
il y a vingt-cinq ans, qui ont respectivement 10 mètres, 
12-30, et 11 mètres de haut avec 0"60, 0"68 et 0'78 de tour ; 
ils poussent actuellement de belles flèches. Croissant très 
droit, quoique avec la cime inclinée, presque pleureuse, ils 
forment des pyramides régulières, assez étalées, couvertes de 
feuillage qui, tout rouge à l'automne, est d'un effet superbe. 
Planté en bordure de massif de pin sylvestre, malheureuse- 
ment quelques années après celui-ci, le palustris, comme les 
autres chênes américains, a donné de moins bons résultats, 
car le pin, qui l'a devancé, accapare et dessèche encore le sol 
déjà ingrat. Nous avons pourtant, dans ces conditions, des 
pieds qui mesurent 10 à 11 mètres de haut et 0"40 à 0*45 de 
tour, et ils poussent vigoureusement. 

(( La même observation s'applique à Q. Coccinea, Michaux, 
chêne écarlate ; l'espèce dont la feuille est la plus décorative, 
grande, découpée, d'un rouge éclatant dès l'automne et 
persistant tout l'hiver, avec un ton chaud encore rougeâtre. 
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En bordure des massifs résineux, sur sol pauvre et sec, ce 
chêne atteint encore la taille de 8 à 10 mètres et promet bien 
pour Tavenir. 

(( Quercus rubra Michaux, des Etats-Unis du Nord, est un 
des principaux ornements du domaine des Barres où il prend 
un grand accroissement et IructiOe tous les ans, où son bois a 
été trouvé médiocre, mais supérieur à celui de nos essences de 
second ordre. Dans TEst pourtant, d'après M. Cordier, ancien 
député de Meurthe-et-Moselle, et certains agents forestiers de 
cette région, son bois serait bien meilleur, égalant presque 
celui de nos bons chênes indigènes. A Eberswalde, sa crois- 
sance est supérieure à celle du chêne commun. Aux Vaux, dans 
les circonstances tout défavorables que je viens de décrire à 
regard de ses congénères, il se comporte vaillamment et 
promet de dépasser ses voisins incommodes, les pins Les 
sujets ont maintenant de 9 à 11 métrés de haut et 0"40 à 0*45 
de circonférence. Je regrette de n'avoir pas songé, au moment 
de les planter, à en isoler quelques-uns ou à en faire un 
massif pur. 

« Les chênes d'Amérique que j'ai plantés récemment, 
sortant de mes pépinières, ont encore trop peu de développe- 
ment pour être étudiés avec utilité. 

Toutes les espèces énumérées, résineuses ou feuillues, sont 
rustiques à nos intempéries, toutes ayant subi sans avaries 
les grands froids de 1879-1880, avec cette exception que le 
WeUingi4>nia et les cèdres ont perdu leurs jeunes sujets dont 
le bois n'était pas encore bien durci. 

« Si l'on se décide à cultiver les espèces énumérées, il 
convient de considérer de quelle façon doit être dirigée cette 
culture. 

« Pinus rigida, pareil au pin sylvestre, ne peut se planter 
qu'en massif, et, à mon avis, pour les premiers essais au 
moins, à l'état pur, convenablement serré. 

« Abies Douglasii, de même que Pinus strobus, peut former 
le fond du massif qu'il occupe ; le premier, comme je l'ai déjà 
fait observer, peut être planté très clair, soit à 3 ou 4 mètres 
en tous sens, les intervalles étant remplis avec une garniture, 
soit résineuse temporaire, d'une espèce peu accaparante à 
feuilles légères, telle que le Pin laricio de Corse, soit d'essen- 
ces feuillues destinées à constiluer un sous-bois. 

« Pinus strobus peut se planter soit seul, soit en mélange, 
et moins clair. 

a On peut agir de même que pour le Douglas, comme essai 
prudent et sur une petite échelle, avec Cupressus Lawsoniana 
et Thuya gigantea Lobbii ; en usant de précaution pour éviter 
que ces espèces, de croissance moins rapide que la précédente, 
ne soient dominées par leur garniture. 
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a Mais à mon avis la façon la plus pratique d'introduire 
dans les reboisements les espèces qui n'ont pas fait leurs 
preuves, c'est de les planter en bordure des massifs et des 
allées, lesquelles, dans toute plantation, devraient être dessi- 
nées d'avance, assez nombreuses. Bien entendu, les exotiques 
doivent être plantées en même temps que les essences 
composant les massifs. 

« Cette disposition, qui peut d'ailleurs être employée pour 
toute espèce décorative, a de nombreux avantages. L'agrément 
entre pour une grande partie dans les projets de reboisement 
des particuliers ; il n'est nullement à dédaigner, soit pour 
contribuer aux jouissances du propriétaire, soit pour ajouter, 
par son attrait, à la valeur de la propriété. Et le plaisir de 
voir croître vigoureusement les belles espèces qu'on a soi- 
même introduites, est très considérable. 

« En bordure, ces espèces ne gêneront pas celles du fond 
du massif et, si celles-là les gênent, leur influence sera tout 
de suite visible, il sera facile de la prévenir. Les allées 
donneront du jour et de l'espace aux exotiques et, si elles sont 
bordées d'un ou de deux fossés, elles donneront aussi de 
l'assainissement et de la profondeur à la terre. 

(( EnOn, une telle exposition favorisera la fructification, 
épreuve certaine de la possibilité d'acclimatation d'une essence. 
Elle s'opère d'autant mieux que l'arbre fructifiant est plus 
exposé au soleil, tout en étant abrité, par le massif qu'il 
borde, de la violence des vents. Les arbres d'alignement 
serviront de porte-graines, soit pour disséminer naturellement 
leurs espèces, soit pour alimenter la propagation artificielle 
en fournissant des semences dans des conditions favorables. 

(( Effectuée comme je viens de le recommander à l'égard de 
ces diverses espèces et dans des conditions de sol et de 
climats précisés, cette culture peut devenir très utile et sera, 
à coup sûr, très intéressante. » 
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